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INTRODUCTION 

La viticulture chilienne a procédé à des expérimentations afin de mo­
difier les systèmes traditionnels de conduite de la Vigne et les pratiques 
culturales. Ces nouvelles techniques conduisent à une augmentation de 
la production des raisins. 

C'est ainsi que dans beaucoup d'endroits on a remplacé le mode 
traditionnel de conduite (palissage bas) par des systèmes qui permettent 
un plus grand développement des vignes. C'est le cas des « parrones » 

ou « paronales », par exemple, qui sont constitués de la manière suivante : 
les troncs sont montés à une hauteur d'environ deux mètres et on laisse 
soit des longs bois (8 à 10 bourgeons) et des coursons (2 bourgeons), 
soit des « huascas », longs sarments portant 40 à 50 bourgeons et des 
coursons (HERNANDEZ, 1977), de façon à obtenir 150 à 200.000 bourgeons 
par hectare. Les pieds sont généralement groupés par deux et maintenus 
par un piquet. (Figure 1). 

Fig. 1. - Schéma des « parrones » 

Lorsque ces « parrones » sont installés sur des sols riches et pro­
fonds, avec beaucoup d'eau et une fertilisation abondante, ils permettent 
d'obtenir des rendements très élevés. Malheureusement cela s'accompa­
gne d'un effet défavorable sur la qualité de la récolte. 
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dange. L'effeuillage qui permet un ensoleillement des raisins atténue 
ou élimine ce « goût herbacé » selon le degré de vigueur des vignes. 

CONCLUSION 

Dans les conditions de nos essais, l'irrigation et la fertilisation 
azotée augmentent considérablement la vigueur des vignes et permettent 
d'obtenir des rendements importants, sans entraîner dans les baies une 
diminution de la teneur en sucres. 

L'irrigation et la fertilisation azotée ne permettent pas une bonne 
dégradation des acides; ils favorisent la production d'une masse végé­
tative très importante qui provoque un fort ombrage des raisins. C'est 
pour cela que les raisins obtenus sont riches en sucre, en acides, et 
de couleur verte, et qu'ils conservent leur caractère herbacé, ce qui se 
traduit précisément dans le moût par un « goût herbacé ». 

Cependant, un effeuillage pratiqué au moment de la véraison, au 
niveau des raisins, facilite la dégradation des acides et améliore la matu­
ration des raisins. L'effeuillage diminue l'acidité aussi bien dans le cas 
des vignes trop vigoureuses (traitement avec irrigation et fertilisation 
azotée abondante) que dans celui des vignes moins vigoureuses (traite­
ment avec irrigation mais sans fertilisation azotée). Mais alors que pour 
les premières, le « goût herbacé » n'est qu'atténué, on constate que 
pour les secondes il est complètement éliminé. 

Ainsi, les résultats obtenus montrent qu'une combinaison 'équili­
brée de l'irrigation, de la fertilisation azotée et de l'effeuillage devrait 
pouvoir permettre l'obtention de rendements élevés, ce que recherchent 
les viticulteurs chiliens, sans qu'il y ait pour autant une diminution 
appréciable de la qualité de la vendange. Ceci n'est valable que dans 
les conditions culturales de ce vignoble. 

Les vins obtenus au cours de ces recherches seront analysés afin 
de préciser si les caractéristiques herbacées persistent et, dans ce cas, 
on cherchera à déterminer par chromatographie en phase gazeuse le 
ou les composés qui en sont responsables. 
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RÉSUMÉ 

Certains systèmes de conduite de la Vigne peuvent aboutir, sur des sols 
riches, à des rendements considérables mais à des vins de faible qualité. Les 
auteurs étudient, pour le vignoble chilien, quelques pratiques culturales pou­
vant améliorer la qualité. L'effeuillage et la diminution de la fumure azotée sont 
les principaux faeteurs augmentant la qualité. 
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